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On vous félicitera, mylord, d'avoir é'é nommé cinquante-deux statues dans l'empire britan L ARgOuverneurgénéral du Canada, et, en ceci, on nique, et sa gloire ne pourrait guère souffrir de LAPRLE D'UN INDIEN
est très sincère, car chacun se dit q'u'il voudrait Comme il est grandement question de la dé- __

bien être à votre pli ce, afin de toucher cinquante molir, on pourrait peut être arriver à un arran-
mille Piastres par an et les fiais de représentation, gement qui, à mon sens, satisferait tout le monide, xPuTis un certain nombre d'années, les
mais en lui-même il ajoute: Nous avons assez 'puisqu'il serait aussi un acte de justice. AmrcJs ospéexed iiiainde Canadiens capables d'occuper ce poste et il la ditparition de l'étrange monument de Monti éal ont presque éléminé tout ce qui restait

t complètement inutile d'aller chercher si loin Comme notre population est mixte et que no us tÉ- d'Indiens. Et comme le disait un savant
d'sgouverneurs."' nous devons des égards les uns aux autre.-, notre 'f voyageur français : " L'oeuvre de destruc-Tout ceci soit dit sans aucune arrière pensée devoir est de rendre hommage aux grands tion sera bientôt achevée, et c'est seulementdanede méchanceté, car on a aucune rai-,on de vous en hommes des deux nations qui composent notre les romans de Fenimo e Cooper et du capitaineVouloir, puisque vous êtes tout aus4i honnête peuple, et, comme nous avons honoré pendant de MaLyne Reid qu'il faudr-a ch-rchier le souvenir deshomme que nous, mais il est certain que même longues annéds le grand amiral auquel le sort des anciens Peaux-Roinges De la civilisation, on nechez le peuple le plus démocrate de la terre, on ar-mes a souri pendant ses luttes contre la France, lent- a fait connaitre que les dangers. On leur aSe Sert toujours un peu d'eau bénite de cour. il me semble qu'il est temps de prorfiter de l'oc- four-ni plus volontiers des liqueurs don~t on meurt
Malgré toutes les protestations de dévouement casion qui s'otfi'e à nous -our ériger la, statue que des instruments de travail dont on vit. Ceque vous recevr*ez, il est certain que dans quinze d'un autre mar-in, l'illustre d'Iberville, qui a que les coups de fusil n'ont pas fait, l'alcool l'a

JOu' 8 vous aurez déjà l'at des mécontent4, mais battu tant de fois les Anglais du pôle à l'équateur. achevé."
ceci est dans l'ordre des choses et vous devez Je suis ceilain qu'il suffira d'émettre ce simple Cependant, personne ne peut nier leur carac-
assez connaître l'humanité pour le savoir, désir pour, que nos compat riotes d'origine saxonne tère vraiment chlevaleresque. Malgré la déca-

Ou1 vous dira que l'on est certain que vous s'empressent de se rendre à ce voeu si léýritime et dence profonde dos races sauvages, malgré la
marhe.e sr estraces de vos nobles prédéces-- souscrivent eux-mêmes au fonds destiné à l'érec- vénalité de ce peuple, autrefois si magnanime,

leurs - entre parenthèszes il est assez curieux de tion du Jean B:ti't canadien. souvent encore il donne au m mde civilisd desconstal et. combien on se sert de ce mot noble darýý En ce faisant, ils montreironit autant de gran- leçons d'honneur et de loyauté assez rare mêmne
ce pays OÙ la noblesse de nom n'existe pas - deur d'âme que nou,; en avons montré nous- chez les peuples qui méprisent ces rar-es bar-mais, je crois que vous feriez peut êtr-e mieux de mêmeq, et cette démonstration ser-vir-a à r-esserebiesSrIr det sentiers battus et de faire du nouveau, encore les liens de pr-of indo amitié qui nous Voici ce qu'un témoin ocüulaire nous racontait:

Si j'ét-lis à votre place - ce qui ne pourr-ait unissent. Quoique la chose puisse étonner au premierguère arriver~ qu'à la faveur d'un cataclisme - Vive d'I berville1 abord, il n'en st pas mo)ins vrai qu'il n'existe
Je ne servirais de l'influence de mon nom et de aucune prison dans les limites de la réserve de la!fla p-*i pour essayer de refomercompète tribu des Cherokeo. situnée sur- le territoire Indien.
ment l'éducation des Anglas duCanad,éduatio Il y a quelque-; temps, un Cheî-okee fut con-qui esélgée au possible. e 1en- eri comrn-- damné à mort pour avoir tué un mineur auPr'endre e les rasai's de Jetitsmaîfeils ~cour-s d'une querelle. Que!ýques per-onnes, qui
affectent à il'égard de leurs Compatriotes d'origine s'intéressaient à son sort, présentèrent une re-fra"nç-use les r'endent tout simplement ridicules,~ quête au Congrès demandant de commuer laet qu'il-; ont enco'-e beaucoup à apprendre avant sentence Comme la réponse ne devait arr-iver'd'être nos ég"îux sous le r'apport de l'instr-uctioîn NOS GRAVURES que deux ou trois mois; ap:-è4, le prisonnier fut»et du savoir vivre. _je parle de lai généralité, relâché sur par-ole.Car il y a (1-s A'ngl is tri-è bieni élevés - Je Je me trouvai présent, par hasard, quand letich,5rais de leur f-r' e-r 'aiued iflr ~ ILUEI TSNFL shérif reçut une lettre annonçant que la requête-etdecudy re em e lhbtd esife ÙILU« lE O ISavait été rejetée, et que la justice devait suivre

Je leu" rappeller-ais l'excellent avis que Don '' u moment où le monde entier a les yeuix son cours.
Quihotedonai àson fidèle ami, quand il lui toînsv- Blidùvetdemu -- Pauvr-e homme!1 me dit le shérif, il va êtredisait : - p oven o, o>is acoq'lrit- Fempereur Frédéric 111, il nous pa- fusillé demain...

ne fat ni des dux â ni îteî ai ntéiessantde publier le portrait du -Où donc est-'l, ce meur-trier, je ne vois pasau desser.manger prinee Guillaume, qui est appelé à suc- de prison aux alentoursl
Je leur conseiller'ais d'apprendire le français, ée o èe -Oh 1 il est chez lui 1de respecter. les catholiques, de ne pas se gr'iser L'emper'eur- Guillaume IlI est né le 27 janvier -Comment ! un indien condamné à mort quià huis-dlos après avoir ptê..hé la tempérance, et 1859. Il a épousé àt Ber-lin, le 27 février 1881, la vit tranquillemenît chez lui ?de se bien persuader. de l'idée qu'ils n'appa,-tien- princesse Auguste-Victoria, fille du duc de SIes- -Certainement, il est libre sut- parole depuis

nent Pas exclusivement à la p'emière nation du wigJL,)lstein. Leurî fils aîné, le petit Guillaume, pi-ès de trois mois. Nous n'avons pas de prisonmaonde, attendu que toute.s les nations mar-chient, représenté avec son ý» sur- notre gravure, est ici 1in1Variablement et depuis la création, à la tête les né à Potsdam, le 63 mai 1882. -Eh bien, je suppose que vous ne croyez pais
Uues ds autes. s L'esprit militaire des lohezollern s'épanouit qu'il va venir ici pour se faire fuisiller ? e

Je leur- dit-ais peu t-êtré aussi qu'il ne faut dir'e en lui dans toute sa for-ce et son exclutsîvisme. --Certes, oui, je le crois. Il sera ici demain,du mal des Français, devant moi, parceque l'An- Comme son grand-père Guillaume ler, il aime je l'ai envoyé chercher.
gliete r st u e cnqtýête essentiellem ent fran- 'r é ,i n li ' be e ss c n t ne o- A ces mots, je ne pus m 'em pêcher de sourire;)aie'et que le premier Stanley qui a mis le pied cupations. Nul colonel ne remplissait plus scru- cependant, afin de ne pas peiner le bonhomme

sur la terre anglaise était un Franç%is,copgn puleusemnent ses devoirs que lui quand il rentrait qui, d'apr-ès moi, s'était laissé jouer avec uneue Giuillaumae le Conquérant,.opgo au quartier du régiment de hussards rouges dont naïveté digne d'un fonctionnaire d'Etat, je n'en fisJe ne mi'en tiend lraiss aux paroles seulement, il était le chef. rien paraître,je doneas n praesome i il Sa sollicitude envers l'armée se manifeste jusque Vers cet époque, je cr-oyais encore profondé-Patres par exemple, à la société Saint Jean-B.&p- dans ses sentimentis familliers. Ce n'est point ment, d' près le récit de certains voyageurs, que'monum, eMntrioal, pour' l'aider à constr-uire le sans or-gueil qu'il r-egar-de son fils aîné, âgé de six les Sauvages étaient tous, tsans exception, de rusésidoentntoa je commander'ais une statue ans et vêtu déjà de l'uni1forme do, fusillier de la fripons, 'ayant aucuni sentiment d'honneur.dJacquesCa.tj, 1 . 'à Hebeit, un gî'and tableau gai'le. L'emper-eur Guillaume Il est soldat dans Aussi, le lendemain, je me tiens prêt à bonneýd'histoir.e à H[amel , j'enver-îai des fands aux in- l'âme, dur envers lui comme envers les autr'es. heur-e pour être témoin de la déconfiture du shérif.Cendiés de Iluil, je pousserais à la conistr'uction Aussi est-il l'âme et l'émule de Bismarck, qui L'heure de l'exécution approchait. D'ailleurs,duPont de Québec,"je m'abonrner-ais à tous" levoteluledpitreesi-iinsmiares j'étais presque certain qu'il ne se montrerait pas,Journaux canadienîsfi-ançais, bief j'emploierais de la maison de Pr-usse, et qui l'a préparé pai' sels quand tout à coup, quelques minutes avantmues revenus d'une manière convenable, ceitain leçons et ses conseils à r-ecevoir et à conserver les 'heure fixée, j'aper'çus une cavalcade venant dansque le boîn Dieu mie récompenser'ait dans un Pati'imoines que ses ancêtres ont conquis. notr-e dir'ection. A la tête se tenait un jene Ini-
monemillur dien de belle appar'ence. Ar-rivé pr-ès d1e nous,QuanIt aux adiresses, je pr-endr-ais mon tempsNOMNI:RMiE OMNO celui qui paraissait être le chef descendit de che-pourNyRrANDIEi.ePavezIfaitCduMi-est val et se constitua prisonnier. Ensuite, il serr-aPuYréodeainsi que vous lamaiez ousceutqudéaietepésetspui.iàor dARimoii I- .ki.. sminIonts êtedIlanccoifée.d so


